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— et comment en douter? — qu'y a-t-il d'impossible 
á Celui qui peut tout? Veuillez done, ó mon Maítre! 
veuillez! Tout misérable que je suis, je crois ferme-
ment que tout ce que vous voulez, vous le pouvez, et 
plus les merveilles que j'entends rapporter de vous 
sont prodigieuses, plus mafoi se fortifie dans lapen-
sée que vous pouvez enopérer de plus grandes encoré, 
plus je m'affermis dans la confiance que vous ferez 
ce que je vous demande. Et comment s'étonner de ce 
que fait le Tout-puissant? 

Vous le savez bien, mon Dieu, au rnilieu de toutes 
mes miséres, jamáis je n'ai cessé de reconnaitre 
votre souveraine puissance, votre miséricorde. Son-
gez, Seigneur, qu'en ceci du moins je ne vous ai 
pas offensé. Rendez-moi, ó mon Dieu, le temps 
perdu, et pour cela, versez votre gráce en mon 
áme maintenant et á l'avenir, afín queje me présente 
devant vous revétue de l'habit nuptial (1), car si 
vous le voulez, vous le pouvez. 

1. Gfr. Math., xxn, 11, 12. 



EXGLAMATION GINQÜIEME 

O mon Maitre! Comment oser vous demander des 
gráees aprés vous avoir si mal serví, aprés avoir si 
mal su garder vos dons? Quelle confiance pouvez-
vous accorder á qui vous a trahi tant de fois? Que 
ferai-je done, ó la Gonsolation des désolés, ó le Re­
mede de ceux qui vous appellent á leur aide ? Vaut-il 
mieux par hasard taire mes besoins, et attendre que 
vous y portiez remede? Non, certes. Vous-méme, 
mon Seigneur, ó les Délices de mon áme, sachant 
combien ils seraient nombreux, nos besoins, et de 
quel soulagement i l serait pour nous de vous en faire 
confidence, vous nous avez dit de demander, parce 
que vous ne manqueriez pas de donner (1). 

Je song-e quelquefois á la plainte de Marthe (2), et 
je me dis que cette sainte femme ne se plaignait pas 
uniquement de sa soeur. Je suis méme persuadée que 
son chagrin venait surtout de ce que vous ne parais-
siez, Seigneur, ni touché de la peine qu'elle prenait, 
n i désireux de la voir se teñir prés de vous. Peut-étre 
se croyait-elle moins aimée que sa soeur. C'est la, je 
pense, ce qui l'affligeait, et non pas d'avoir á servir 
Gelui qu'elle aimait d'un si ardent amour. L'amour 
ne change-t-il pas le travail en plaisir? Geci paraít 

1. Petite et accipietis. (Joan., xvi, 
2. Cfr. Luc , x, 40. 
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bien au reste en ce qu'elle ne s'adresse point á sa 
soeur. C'est á vous seul, Seigneur, qu'elle va porter 
sa plainte, et son amour l'enhardit au point de vous 
demander pourquoi vous ne vous souciez pas de ce 
qui la regar de. 

La réponse méme que vous luí ñtes montre bien 
que sa demande procédait du motif que je viens de 
diré. Vous lu i répondítes que seull'amour donne du 
prix aux choses, et que l'unique nécessaire, c'estque 
i'amour soit si ardent que rien n'empéche d'aimer. 

Mais comment, ó mon Dieu, notre amour á nous 
pourra-t-il étre en proportion des amabilités de 
l'objet que nous aimons, si celui que vous avez pour 
nous ne vient se joindre au nótre? Me plaindrai-je 
avec cette sainte femme ? Oh! non ! pour moi, nulle 
raison dele faire. N'ai-je pas constamment re^u de 
mon Dieu des témoignages d'amour surpassant de 
beaucoup tout ce que j ' a i jamáis su demander ou dé-
sirer ? A moins de me plaindre de l'excés de béni-
gnité avec lequel, Seigneur, vous m'avez soufferte, 
je ne vois pas en quoi j'aurais droit de le faire. Mais 
que pourra bien demander une crcature aussi misé-
rable que moi ? 0 mon Dieu, je vous dirai avec saint 
Augustin : « Donnez-moi afín que je vous donne et 
que j'acquitte ainsi une faible partie de mes 
dettes (1). » Souvenez-vous queje suisl'ceuvre de vos 
mains, et donnez-moi de connaitre mon Gréateur, 
afin que je Taime. 

1. Confess., lib. XI, cap. n. 
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EXCLAMATION SIXIEME 

O mes Délices ! Maltre souverain de toute créature l 
Mon Dieu !... Jusqu'á quand nie faudra-t-il attendre 
votre présence ? Quelremede donnez-vous á celle qui 
en rencontre si peu sur la terre ? Oü trouvera-t-elle 
quelque soulagement hors de vous ? 

0 vie longue! 6 vie amere ! ó vie oü l 'oii ne vit 
point! 0 désolante solitude! solitudc sans remede ! 
Quaiid done, Seigneur ? quand ? jusqu'á quand?... 
Que ferai-je, 6 mon Bien, que ferai-je? Désirerai-je 
ne pas vous désirer ? 

0 mon Dieu! Mon Gréateur ! Vous faites des plaies 
et vous n'y appliquez point de remede. Vous blessez, 
et la blessure n'apparait point. Vous tuez, mais pour 
laisserplus de vie. Pour tout diré, mon Seigneur, 
vous faites ce qu'il vous plait, vous agissez en tout-
puissant. Eh quoi! mon Dieu! vous voulez que ce 
soit un vermisseau aussi méprisable que moi qui 
souffre des dioses si contraires? J'y consens, ó mon 
Dieu, puisque vous le voulez. Pour moi, je ne veux 
que vous aimer. Mais que je souffre ! queje souffre, 
mon tendré Gréateur! L'excésdeladouleur m'arrache 
ees gémissements, i l m'oblige á me plaindre d'un 
mal qui sera sans remede jusqu'á ce qu'il vous plaise 
d'y niettre un terme. Mon ánie dans son étroit cachot 
appellela liberté, et pourtantelle ne veut pas s'écar-
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ter le moins du monde de votre volonté. 0 ma 
Gloire ! Ou faites croitre son martyre, ou faites-le 
finir entiérement. 

O mort! 6 mort! Comment peut-on te redouter, 
puisqu'en toi se trouvela vie? Mais quine craindra, 
aprés avoir passé une partie de son existence sans 
aimer son Dieu ? Et puisque j ' ensuis lá , que demandé-
je? etque désiré-je? Serait-ce le chátiment si mérité 
de mes offenses ? Ne le permettez pas, ó mon Bien! 
Ma ramjon vous a tant coúté ! 

O mon áme ! Laisse s'accomplir la volonté de ton 
Dieu. C'est la ce qui te convient. Sers-le, et espere 
de sa miséricorde qu'il portera remede á tadouleur, 
quand la pénitence de tes fautes t'aura quelque peu 
mérité son pardon. N'aspire point á jouir avant 
d'avoir souffert. 0 mon vrai Maitre ! 0 mon Roi 1 
SouíFrirr j ' en suis méme incapable, si votre main 
souveraine et toute-puissante ne me soutient; mais 
avec elle je pourrai tout. 



EXCLAMAT10N SEPTIEME 

O mon Espérance ! Mon tendré Pére ! Mon Créa-
teur ! Mon vrai Maitre! Mon Frére ! Quand je songe 
á cette parole que vos délices sont d'élre avec les en-
fants des hommes (1), monáme sefond d'allégresse. 
O Maitre du ciel et de la terre ! Aprés semblable pa­
role, quel pécheur pourrait désespérer? Mais n'avez-
vous personne avec qui prendre vos délices, pour 
que vous veniez chercher un vermisseau aussi infect 
que uioi! A l'lieure du baptéme de votre Fils une 
voix a retenti, disant que vous preniez en iui vos dé­
lices (2). Y aura-t-il done égalité entre lui et nous, 
Seigneur ? 

O miséricorde immense ! O faveur infiniment au-
dessus de nos méritos ! Et nous, mortels, nous met-
tons tout cela en oubli ! Vous, mon Dieu, souvenez-
vous de Texcés de notre misero. Gonsidérez notre 
faiblesse, vous qui connaissez tout ! 

0 mon áme, contemple les souveraines délices, 
l'immense amour avec lesquels le Pére connait son 
Fils et le Fils connait son Pére, contemple l'embra-
sement dans lequel l'Esprit-Saint se joint á eux. 
Aucun des trois ne peut se départir de cet amour et 
de cette connaissance, parce qu'ils ne font qu'un. Ges 

1. Delicix meie esse cum filiis hominum. (Prov., vm, 31.) 
2. Gfr. Math., m, 17. 
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souveraines Personnes se connaissent, elles s'aiment, 
elles prennent ensemble leurs délices. A quoi bon 
mon amour ? Pourquoi le désirez-vous, ó mon Dieu, 
et que vous en revient-il ? 

Oh 1 soyez béni ! Oui, ajamáis béni, mon Dieu! Que 
touíes les créatures vous louent sans fin, Seigneur, 
vous qui ne connaissez jamáis de fin ! Réjouis-toi, 
mon áme ! II y a quelqu'un qui aime ton Dieu comme 
i l le mérite. Réjouis-toi! 11 y a quelqu'un qui connalt 
sa bonté, ses excellences. Rends-lui gráce de nous 
avoir donné sur cette terre quelqu'un qui le connaít 
aussi parfaitement que le fait son Fils unique. Sous 
une telle protection, avance-toi, tu lepeux, présente 
tes supplications. Et puisque sa Majesté prend ses 
délices en toi, que rien ici-bas ne puisse t 'empécher 
de prendre tes délices et ta joie dans les grandeurs 
de ton Dieu, dans la vue de ses droits á ton amour et 
á teslouang-es. Supplie-le que tu contri!)ues sipeu que 
ce soit á faire bénir son nom, et que tu puisses diré 
avec vérité : Mon áme exalte et loue le Seigneur (1). 

1. Magníficat anima mea Dominum. (Luc, i, 46.) 



EXGLAMATíON HUITIEME 

0 Seigneur ! ó mon Dieu! Vos paroles sont des pa­
roles de vie oü tous les mortels trouveront ce qu ils 
désirent, pourvu qu'ils consentent á l 'y cherctier. 
Mais quoi d'étonnant, mon Dieu, que nous mettions 
en oubli vos paroles, frappés eomme nous lesommes 
de folie et de langueur par suite de nos oeuvres 
mauvaises? 

0 mon Dieu !... Dieu !... Dieu, auteur de tout ce 
qui estcréé ! Que serait cette création si vous vouliez, 
Seigneur, créer plus encoré ? Vous étes tout-puissantj 
vos oeuvres sont incompréhensibles (1). Faites, Sei-
g-neur, que vos paroles ne s'éloignent jamáis de ma 
pensée. Vous dites : Venez a moi, vous tous qui tra-
vaillez et qui étes accablés, etje vous consoler ai (2). 
Que voulons-nous de plus, Seigneur ? Que deman-
dons-nous ? Que clierchons-nous ? Pourquoilesmon-
dains s'égarent-ils, sinon parce qu'ils sont en quéte 
de bonheur ? 0 Dieu ! ó Dieu! Que vois-je, Seigneur ? 
0 douleur! 0 aveuglement profond! Nous le cher-
chons, ce bonheur, l á o ü i l e s t impossible de letrou-
ver. 0 Créateur, preñez pitié de vos créatures! 
Voyez, nous ne nous entendons pas nous-mémes, 

1. Qui facit magna et incomprehensibilia. (Job., ix, 10.) 
2. Venite ad me omnes qui laboratis et oneraíi estis, et Ego refíctam 

vos. (Math., xi, 28.) 
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nous ne savons pas ce que nous désirons, et ce que 
nous demandons nous óchappe. 

Donnez-nous la lumiére, Seigneur ! Voyez, elle 
nous est plus nécessaire qu'á Tavengle-né. Lui dési-
rait voir la lumiére et ne le pouvait (1), et mainte-
nant, Seigneur, on refuse de voir. Est-il un mal plus 
incurable? G'est ici , mon Dieu, qu'éclatera votre 
puissance, ici que brillera votre miséricorde. Ah ! 
quelle demande je vous adresse, ó vrai Dieu, Dieu 
de mon coeur! Je vous prie d'aimer qui ne vous aime 
point, d'ouvrir á qui ne frappe point, de donner la 
santé á qui prend plaisir á étre malade, á qui 
recherche la maladie. Vous avez dit, ó mon Maitre, 
que vous veniez chercher lespécheurs (2). Les voilá, 
Seigneur, les vrais pécheurs ! Et vous, mon Dieu, 
oubliez notre aveuglement, considérez uniquement 
lesflots de sang que votre Fils a répandus pournous. 
Que votre miséricorde resplendisse au sein d'une 
malice si extréme! Souvenez-vous, Seigneur, que 
nous sommes votre ouvrage, et sauvez-nous par 
votre bonté, par votre miséricorde ! 

1. Cfr. Joan., ix, 1, et Marc, x, 51. 
2. Non enim veni vacare justos, sed peccatores, (Math., ix, 13.) 



EXGLAMATION NEUVIEME 

O clément, ó tendré Souverain de mon áme ! Vous 
dites encoré : Venez á moi vous íous qui éíes alteres, 
et je vousdonnerai á boire (1). Comment ne serait-il 
pas brúlé d'une soif ardente, celui que dévorent les 
vives flammesdes misérables convoitises delaterre? 
A h ! quel'eau lu i est nécessaire pourne pas achever 
de se consumer dans ees flammes! 

Je sais, ó mon Maitre, que votre bonté est assez 
grande pour la lui donner. Vous l'avez dit vous-
méme, et vos paroles sont infaillibles. Mais si, par 
la longue habitude de vivre en ce brasier, des mal-
heureux se trouvent tellement faits á ses ardeurs 
qu'ils ne les seutent presque plus, et, dansl'excés de 
leur folie, ne voient point leur détresse, que de-
viendront-ils, Seigneur ? Et pourtant, en venant en 
ce monde, ne vous proposiez-vous pas de remédier 
á ees besoins extremes? Faites-le, Seigneur. G'est 
dans les cas les plus difficiles qu'éclatera davantag"e 
votre clémence. 

Voyez, ó mon Dieu, combien vos ennemis gagnent 
de terrain. Ayez pitié de ceux qui n'ont point pitié 
d'eux-mémes, et puisque leur malheur les a mis en 
tel état qu'ils refusent á aller á vous, vous, mon 

1. Si quis sitii, veniaí ad me et hibat. (Joan., vu, 37.) 



EXGLAMATION NEUV1ÉME. 297 

Dieu, allez á eux! Je vous le demande en leur nom. 
Je sais qu'ils ressusciteront, ees morts, dés qu'ou-
vrant les yeux et revenant á eux-mémes, ils com-
menceront á vous goúter. 

0 Vie, qui vivifiez tous les étres ! Ne me refusez 
pas, ámoi , cette eautoute suave, que vousproinettez 
á ceux qui la désirent. Je la désire, Seigneur, je la 
demande. Je viens á vous. Ne vous cachez pas de 
moi, ó mon Maítre! Vous savez combien cette eau 
m'est nécessaire, vous savez qu'elle est le vrai re­
mede de l 'áme que vous avez blessée. 

0 Seigneur ! Que de feux différents i l y a en cette 
vie, et que de raisons pour nous de vivre dans la 
crainte ! Les uns dévorent notre áme, les autres la 
purifient, afín qu'elle vive éternellement en vous 
possédant. 

0 sources vives, qui jaillissez des plaies de mon 
Dieu ! Avec quelle abondance vous coulerez jusqu'á 
la fin, pour nous désaltérer ! Et qu'il marchera súre-
mcut á travers les périls de cette misérable vie, 
ce luí qui saura se soutenir par cette divine liqueur ! 



EXGLAMATION D1XIEME 

0 le Dieu de mon áme! Combien nous nous hátons 
de vous offenser, et combien vous vous hátez plus 
encoré de nous pardonner! D'oünous vient, Seigneur, 
cette audace insensée, sinon de ce que nous savons 
l'étcndue de votre miséricorde et que nous oublions 
Téquité de votre justice. 

Les douleurs de la mort m'ont environné (1). 
Hélas! Hélas ! Hélas ! que le péché est un mal ter­
rible, puisqu'il a donné la mort á un Dieu, et cela, 
au milieu de si excessives douleurs ! Et que vous en 
étes, Seigneur, environné de toutes parts! Oü pou-
vez-vous aller qu'on ne vous tourmente? De tous 
cótés les mortels vous couvrent de blessures. 

0 chrétiens! II est temps de défendre votre Roi, 
de l'entourer dans ce grand dclaissement oü i l est 
réduit, Qu'il est devenu petit le nombre de ses 
vassaux, et qu'elle est nómbrense la multitude qui 
fait escorte á Lucifer ! Mais ce qu'il y a de plus detes­
ta ble, c'est qu'en public on se fait gloire d'étre ses 
amis, tan di s qu'on le vend en secret. II n'a presqae 
plus personne á qui se fier ! 

O Ami véritable! Qu'il vous paie mal, celui qui 
vous trahit ! 0 vrais chrétiens ! Mélez vos pleurs á 

1. Circumdederunl me dolores morlis. (Ps. cxiv, 3.) 
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ceux de votre Dieu. Les larmes de compassion que 
vous le voyez répandre ne s'adressent pas á Lazare 
seulement, mais á tous ceux qui, appelés par lui á 
haute voix, devaient refuser de ressusciter (1), 

0 jiioti Trésor ! que vous aviez alors présentes les 
fautes que J'ai commises coutre vous ! Qu'elles 
premieut fin, ees fautes, qu'elles prennent fin, ó 
mon Maitre, et celles de tous les liommes ! Ressus-
citez ees morts, et que vos cris, Seigneur, soicnt si 
puissants, que vous leur doimiez la vie sans qu'ils 
vous la dernandent, aíinqu'cnsuite ils sortent, 6 mon 
Dieu, de Tabime des plaisirs. Lazare ne vous de­
manda point de le ressusciter : vous le fttes pour 
l'amour d'une femme péclieresse. 0 mon Dieu I en 
voici une á vospieds, bien plus pécheresse encoré. 
Faites resplendir votre miséricorde. Toute miséraMe 
que je suis, je vous demande gráce pour ceux qui 
refusent de vous la demander. Vous savez, é mon 
ROÍ, le tourmeiit que j'endure en les voyant si peu 
soucieux des horribles supplices qui les attendent 
dans réterni té , s'ils ne reviennent á vous. 

0 vous qui vous étes faitune liabitude des plaisirs, 
des fétes, des délices, vous qui ne suivez d autre 
regle que votre volonté, ayez pitié de vous-mémes! 
Songez que vous serez toujours, oui, toujours, pour 
une éternité, assujettis aux furies infernales. Songez 
qu' i l vous prie maintenant, le juge qui doit vous 
condamner, et que vous n'avez pas un moment de 
vie assuré. Pourquoi done ne voulez-vous pas vivre 
étemellement ? 0 dureté des coeurs humains! Que 
votre clémence sans bornes les amoliisse, ó mon 
Dieu! 

1. Cfr. Joan., xi, 3S. 



ÉXGLAMATION ONZIEME 

O Dieu! O Dieu ! Quel supplice pour moi quand 
je songe á ce qui doit se passer dans une áme qui 
s'est vue constamment honorée, chérie, servie, 
estimée, caressée, au moment oú elle comprend que 
c'en est fait pour toujours, et qu'il ne lui servirá de 
rien d'écarter de son souvenir, comme elle Ta fait 
jusqu'ici, les véritós de la foi. La voilá privée des 
biens qu'il lui semble n'avoir pas encoré commencé 
á goúter, et á juste titre, puisque tout ce qui finit avec 
la vie n'est qu'un soufíle. La voilá environnée de 
cette compagnie hideuse et sans pitié, dont elle va 
pour une éternité partager les souffirances, la voilá 
plongée dans ce lac infect, rempli de serpents qui 
rivaliseront á la mordre plus cruellement, dans cette 
désolante obscurité oú elle verra tout ce qui peut 
affliger, sans autre lumiére que celle d'une flamme 
ténébreuse. 

Oh ! que le tableau est pále auprés de la réalité ! 
Mais qui done, Seigneur, a si bien couvert de boue 
les yeux de cette áme, qu'elle n'a rien prévude tout 
ceci avant de tomberdans l'abime ? Qui done a fermé 
ses oreilles, pour qu'elle n'entendít point tant 
d'avertissements qui lui ont été donnés sur ce séjour 
et l'éternité de ees supplices ? 0 vie qui durera tou­
jours ! O tourments sans fin ! 0 tourments sans fin! 
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Gomment ne vous redoutent-ils point, ceux qui, 
pleins de sollicitude pour leurs corps, s'effraient 
d'avoir á dormir sur une couche un peu dure ? 

0 Seigneur! 0 mon Dieu ! Je pleure le lemps oú 
je n'ai point compris ceci! Et puisque vous savez, 
mon Dieu, la douleur quej'éprouve ala vuede cette 
multitude qui ne veut pas le comprendre, je vous en 
conjure, Seigneur, qu'au moins une áme re^oive de 
vous lumiére, au moins une, qui soit capable d'en 
éclairer beaucoup d'autres ! Ge n'est pas en mon 
nom queje vous le demande, ó mon Dieu, je n'en 
suis pas digne ; c'est au uom des mérites de votre 
Fils . Regardez ses plaies, Seigneur, et puisqu'il a 
pardonné á ceux qui les lui ont faites, vous aussi, 
pardonnez-nous. 



EXCLAMATION DOÜZIEME 

O mou Dieu, ma vraie forcé I D'oú vient, Seigiieur, 
que láches en tout le reste, nous sommes si hardis 
contre vous? L a vicnnent se bander touteslesforces 
des enfants d'Adam. N'était raveugiement profond 
de leur raison, ils n'oseraient, avec tontcs les forces 
du genre liumain reunios, prendre les armes contre 
leur Créateur et livrer une incessante guerre á Gelui 
qui peut en un moment les précipiter aux abimes. 
Mais, la raison ainsi aveuglée, ils vont comme des 
insensés au-devant de la mort, se figurant y trouver 
la vie. Quelle démence ! 

Que taire, ó mon Dieu, á des gens frappés á ce 
point de folie ? On dit qu'aux insensés le mal méme 
donne des forces singuliéres. Voilá bien ce qui arrive 
á ceux qui se séparent de mon Dieu. Pauvres ma-
lades, dont toute la furie se porte contre ceux qui 
leur font le plus de bien ! 

O Sagesse qui surpasse toute intelligence! II faut 
toutl'amour dont vous aiinez vos créatures pour 
supporter pareil délire, pour attendre que nous re-
venions á la santé, pour y travailler vous-méme par 
tant de moyens et de remedes divers! 

Mais voici qui me jette dans la stupeur. On n'apas 
le courage de se surmonter en une chose tres légére, 
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on se persuade que malgré sa bonne volonté on ne 
peut se soustraire aune occasionde péché, s'éloigner 
d'un péril oú i l y va de la perte de l 'áme, et on a le 
courage, on a le coeur de s'en prendre á une Majesté 
aussi auguste que vous ! 

D'oü vient cela, mon Trésor? D'oü vient cela? Et 
quí donenous donne pareilles [forces ? Le capitaine 
qui coiiduit contre vous cetteguerre n'est-ilpas votre 
esclave, n'est-il pasrelégué au feu éternel ? Gomment 
se dresse-t-il contre vous ? Gomment ce vaincu 
donne-t-il du courage ? Gomment suit-onun indigent, 
qui a été expulsé des richessos éternelles ? Que peut 
donner celuiqui n'a en partage qu'une i mine use in-
fortune ? Quel inystére, ó mon Dieu ! Quel mystére, 6 
mon Gréateur! D'oü vient tant de hardiesse contre 
vous? tant de lácheté envers le démon? Encoré, 6 
mon Prince, si vous ne souteniez pas les vótres ! 
Encoré, sinous avions quelque obligation á ce prince 
des ténébres ! Méme alors, semblable chose serait 
inadmissible, car nous savons d'une part ce que vous 
réservez pour une éterniíé, et de l'autre combien 
sont fausses tontos les joies de l'ennemi, combien 
traiireuses sespromesses. Du reste, comment pourra 
se conduire envers nous celui qui a usé de trahison 
envers vous ? 

Oh ! quel aveuglement, mon Dieu! Quelle ingra­
titud e, ó mon ROÍ ! Oh! Fincurable folie de servir 
Satán avec les dons inémes que vous nous faites, ó 
mon Dieu! de repondré á l'immense amour que vous 
nous portez, en aimant celui qui vous hait et vous 
haíi a sans fin ! Vous avez répandu votre sang pour 
nous, vous avez. enduré les coups de fouets, les 
cruelles douleurs, vous vous étes livré á des tour-
ments atroces ; et nous, au lien de venger votre Pére 
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éternel des horribles outrages infligés á son Fils 
car pour vous, mon Maitre, vous n'avez point voulu 
de vengeance, vous avez tout pardonné, — nous 
prenons pour compagnons et pour amis ceux qui 
l'ont ainsi traite, puisque nous suivons leur infernal 
capitaine! Sans doute, un méme sort nous réunira 
tous et nous ¡vivrons pour jamáis en sa société, á 
moins que votre clémence, Seigneur, ne vienne á 
notre aide en nous rendant la raison et en nous 
pardonnant le passé. 

0 mortels ! Revenez, revenez á vous! Regardez 
votre ROÍ : aujourd'hui vous le trouverez plein de 
douceur. Mettez un terme á tant de malice, tournez 
votre furcur et vos forces contre celui qui vous fait 
la guerre et veut vous ravir votre majorat. Rentrez, 
rentrez en vous-mémes ! Ouvrez enfin les yeux ! A 
grands cris etavec abondance de larmes, demandez 
l a lumiére á Celui qui l 'a donnée au monde. Pour 
l'amour de Dieu, comprenez-le, vous réunissez 
toutes vos forces pour tuer Celui qui, pour vous 
donner la vie, a sacrifié la sienne. Songez que c'est 
lui-méme qui vous défend de vos ennemis ! 

Et si tout cela est peu encoré, qu'il vous suffise de 
savoir que vous ne pouvez rien contre son pouvoir, 
et que tót ou tard i l vous faudra payer au feu éternel 
des outrages et une insolence si téméraires. Est-ce 
parce que vous voyez cette Majestéliée et enchalnée 
par l'amour qu'Elle nous porte, que vous la frappez? 
Ceux qui l'ont mise á mort ont-ils fait autre chose, 
aprés l'avoir liée, que de l'accabler de coups et de 
blessures ? 

0 mon Dieu! Que vous avez souífert pour ceux qui 
ont si peu de compassion de vos douleurs ! Untemps 
viendra, Seigneur, oü votre justice aura son cours et 
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oü elle montrera hautement si elle égale votre misé-
ricorde. « 

Songeons-y, chrétiens, pesons-le sérieusement. 
Non, jamáis nous ne connaitrons nos obligations 
envers notre Dieu et les magnificences de ses miséri-
cordes. Mais si sa justice est égale á sa clémence, 
hélas ! hé las! qu'en sera-t-il de ceux qui auront mé-
rité de la subir et de la voir resplendir en eux? 

20 



EXCLAMATÍON TREIZIÉME 

O ámes qui jouissez sans crainte de votre félicité 
et célébrez dans un continuel transport les louanges 
de mon Dieu, que votre sort est heureux! Oh! que 
vous avez raison de ne jamáis interrompre vos 
louanges, et que mon áme vous porte envié! Vous 
étes afíranchies de la douleur que me causent et les 
effroyables ofíenses commises en nos malheureux 
temps contre mon Dieu, et la vue de cette mons-
trueuse ingratitude qui reste insensible á la perte de 
tant d'ámes entrainées par Satán. 

Heureuses étes-vous, ámes célestes! Secourez 
notre misére, intercédez pour nous auprés de la di­
vine miséricorde, afin qu'elle nous donne quelque 
part á votre bonheur et á cette claire connaissance 
dont vous jouissez. Et vous, ó mon Dieu, faites-nous 
comprendre quelle est la récompense de ceux qui 
combattent virilement durant le réve de cette mise­
rable vie. O ámes embrasées d'amour! obtenez-nous 
de concevoir la félicité qui vous inonde en voyant 
que vos joies seront éternelles, les délices que vous 
cause la certitude qu'elles ne finiront jamáis. 

Que nous sommes infortunés, ó mon Maítre ! Nous 
savons, nous croyons tout cela, et cependant la 
longue habitude d'en détourner les yeux rend ees 
vérités tellement étrangéres aux ámes, qu'on ne les 
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connalt plus et qu'on ne veut plus les connaítre. 0 
mortels intéressés, avides de plaisirs et de jouis-
sances! Pour ne pas vouloir attendre un court in-
tervalle aprés lequel vous en serez enivrcs, pour ne 
pas vouloir attendre un an, pour ne pas vouloir 
attendre un jour, pour ne pas vouloir attendre une 
heure — et peut-étre ne s'agít-il que d'un moment, 
— vous perdez tout, plutót que de renoncer á une 
misérable jouissance que vous avez sous les yeux! 

Oh! Oh! Oh! Que nous nous fions peu á vous, 
Seigneur! Et vous, quelles immenses richesses, 
quels trésors vous nous avez confiés : les trente-trois 
années de souífrances, la mort cruelle et lamentable 
de votre Fils, enfin ce divin Fils lui-méme! Et cela, 
tant d'années avant notre naissance! Vous saviez 
d'une maniere certaine que nous ne vous paierions 
point de retour, et cependant vous n'avez pas laissé 
de nous confier cet inestimable trésor, afin qu'i l ne 
tínt pas á vous, ó Pére plein de tendresse, que nous 
ne nous enrichissions par ce moyen. 

0 ámes bienheureuses, qui avez si bien su faire 
valoir ce trésor précieux et qui en avez acheté un 
délicieux et permanent héritage, dites-nous comment 
vous vous y étes pris-es pour acquérir par lui le bien 
quine finirá jamáis! Secourez-nous, et puisque vous 
étes si prés de la source, puisez-y de l'eau pour 
nous qui mourons de soif ici-bas. 



EXGLAMATION QUATORZIEME 

O Seigneur, Seigneur! Mon vrai Dieu!... Qui-
conque ne vous connait pas ne vous aime pas. Oh! 
la grande vérité! Mais malheur! malheur á ceux qui 
ne veulent pas vous connaitre! Qu'elle est redou-
taJ)le l'heure de la mort! Hélas! hélas! mon tendré 
Gréateur! Gombien terrible sera le jour oü votre Jus-
tice aura son cours! Je considere souvent, ó mon 
Ghrist bien-aimé, combien pleins de charmes, 
combien ravissants sont vos yeux pour l'áme qui 
vous aime et que vous daignez, vous, mon Trésor, 
regarder avec amour. Un seul de ees regards si 
suaves, jeté sur les ámes que vous tenez pour vótres, 
sufíit, ce me semble, á payer de longues années de 
service. 

0 Dieu! que c'est chose difficile á faire concevoir 
á ceux qui ignorent combien le Seigneur est doux (1)! 
O chrétiens, chrétiens! songez á la fraternité que 
vous avez contractée avec ce grandDieu! Gonnaissez-
le et ne le méprisez pas. Car autant son regard est 
plein de charme pour ses amis, autant est-il épou-
vantable á ses persécuteurs dans le transport de sa 
colére. 

Hélas! Nous ne comprenons pas qu'á le bien 

1. Gústate et videte guoniam suavis est Dominus. (Ps. xxxm, 9.) 
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prendre, le péché n'est qu'une bataille rangée, que 
nos sens et les puissances de notre áme livrent 
centre Dieu méme. Tous á l'envi machinent des 
trahisons centre leur Roi! 

Vous le savez, mon tendré Maitre, bien souvent la 
pensée que peut-étre, au jour eífroyable du dernier 
jugement, je verral votre divin visage irrité centre 
moi, ni'a effrayée plus que toutes les représentations 
qu'on pouvait me faire des tourments á venir et des 
furies infernales. Je vous suppliais de me préserver 
dans votre miséricorde d'un si afíreux malbeur. Cette 
demande, je vous la renouvelle, ó mon Maítre! Que 
peut-il m'arriver sur cette terre qui approclie d'un tel 
mal? J'accepte tout, mon Dieu, pourvu que vous me 
délivriez d'une peine si horrible. Que j e ne sois point 
privée, Seigneur, que je ne sois point privée de la 
paisible jouissance de votre ravissante beauté! Votre 
Pére vous a donné á nous. Que je ne perde point, 
mon cher Maitre, un joyau si précieux! O Pére éter-
nell Je confesse que je Tai mal gardé. Mais á cela i l 
y a remede, oui, Seigneur, i l y a remede, tant que 
dure notre exil. 

0 mes fréres! mes fréres! enfants de Dieu! cou-
rage! courage! Vous le savez, saMajesté Ta dit, dés 
que nous nous repentirons de l'avoir offensée. Elle 
ne se souviendra plus de nos offenses et de nos ma­
tices. 0 clémence sans mesure! Que peut-on souhaiter 
de plus? Qui ne rougirait méme d'en demander 
autant? Voici le temps de recevoir le don que nous 
fait le Maitre plein de bonté, notre Dieu. II désire 
notre amitié. Qui done la refusera a Celui qui n'a pas 
refusé de verser tout son sang, de donner sa vie pour 
nous ? Songez-y, ce qu'on nous demande n'est rien, 
et notre intérét méme y est engagé. 0 Dieu! quelle 
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dureté! Quelle folie, Seigneur, quel aveugiement! 
Perd-on un objet quelconcpie, ne fút-ce qu'une 
aiguille, ne fút-ce qu'un épervier, qui nous procure 
le minee plaisir de le voir s'élever dans les airs, on 
s'en afflige. Et Ton reste insensible á la perte de 
l'Aigle royal, du Dieu de Majesté! á la perte d'un 
royanme dont la jouissance n'aura point de ñ n ! O 
mystére! mystere qui dépasse toutes nos conceptions! 
Guérissez, mon Dieu, une folie et une cécité si 
étranges. 



EXCLAMATION QUINZIEME 

Hélas ! liélas! Seigneur, que cet exil est long! Et 
que la soif de voir mon Dieu le rend amer á mon 
coeur! Seigneur, que deviendra une áme plongée 
dans ce cachot? O Jésus, qu'elle est longue la vie de 
l'homme, bien qu'on assure qu'elle est courte ! Elle 
est courte, ó mon Dieu, pour gagner par elle une vie 
qui n'a point de fin! Mais qu'elle paraít longue á une 
áme qui aspire á se trouver en votre présence ! Quel 
remede donnerez-vous á ce martyre ? 11 n'y en a 
point d'autre que de l'endurer pour vous. 0 vous, le 
suave rafraichissement de ceux qui vous aiment! 
mon Dieu!... ne manquez point á vos amants, car 
c'est par vous que s'accroit et s'apaise le tourment 
causé par le Bien-Aimé lui-méme á l'áme qui a soif 
de lui . Je désire vous contenter, Seigneur, et je sais 
tres bien qu'aucun mortel n'est capable de me satis-
faire. Cela étant, vous ne pouvez condamner mon 
désir. Me voici, Seigneur! S'il faut vivre pour vous 
rendre quelque service, comme le disait votre amant 
saint Martin, je ne refuse aucune des tribulations qui 
peuvent m'atteindre ici-bas. Mais, ó douleur, dou-
leur! Lui , mon Seigneur, i l avait des oeuvres, et moi, 
je n'ai que des paroles. C'est tout ce que je puis pro-
duire. Faites que mes désirs du moins trouvent gráce 
devant votre divine Majesté, et ne considérez pas 
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mon peu de mérite ! Seig-neur, que toxis nous méri-
tions de vous aiiuer, et puisqu'il í'aut vivre, vivons 
pour vous. Mettons de cóté nos désirs et nos intéréts 
personnels. Est-il un plus grand trésor que de vous 
contenter? 0 tout mon Gonl entement! ó mon Dieu! 
Que ferai-je pour vous contenter? 

A h ! que mes services sont misérables, quand bien 
méme j 'en rendrais beaucoup á mon Dieu! Pourquoi 
done alors demeurer en cette vie toute remplie de 
miséres? Pour que la volonté du Seigneur s'accom-
plisse. Etquel plus grand gain que celui-lá? Espere, 
ó mon áme, espere. Tu ignores le jour et l'heure, 
Veille soigneusement, tout passe avec rapidité, 
quoique ton impatience rende douteux ce qui est cer­
ta in, et long un temps bien court. Songe que plus 
tu combattras, plus tu prouveras l'amour que tu portes 
á ton Dieu, et plus tu te réjouiras un jour avec ton 
Bien-Aimé, dans un bonheur et un ravissement qui 
ne pourront jamáis finir. 



EXCLAMATION SEIZÍEME 

O vrai Dieu! 0 mon Maítre! G'est une grande 
consolation ^pour l'áme que torture le vide de votre 
absence, de savoir que vous étes en tout lieu. Mais 
l'intensité de son amour et les transports de sa dou-
leur viennent-ils á redoubler, que sert cette considé-
ration, ó mon Dieu? L'entendement se trouble, la 
raison se voile et devient incapable d'envisager, de 
comprendre cette vérité. L'áme ne voit plus qu'une 
chose, c'est qu'elle est loinde vous. Alors elle reñíse 
tout soulagement. Et, en effet, le coeur embrasé 
d'amourne regoit conseilou consolation que de Gelui-
lá méme qui Ta blessé, parce que c'est de lui seui 
qu'il attend l'allégeinent de sa douleur. Mais quand 
vous le jugez bon, Seigneur, soudain vous guérissez 
la blessure que vous avez faite. Jusque-lá, nulle 
santé, nulle joie á attendre, sinon la joie de souffrir 
pour une si juste cause. 

0 véritable Amant! Avec quelle compassion, avec 
quelle suavité, avec quelle tendré bonté. avec quelles 
caresses, avec quelles ineífables marques d'amoury 
vous guérissez les plaies que vous avez faites par les 
fleches de ce méme amour! O mon Dieu! Soulage­
ment de toutes les douleurs! Que je suis insensée I 
Comment se trouverait-il des moyens humains pour 
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guérir les malades du feu divin? Et qui peut savoir 
jusqu'oú va cette blessure, d'oü elle est venue, et 
comment peut s'adoucir un si cruel et si délicieux 
tourment? Quelle apparence qu'un mal si précieux 
puisse s'apaiser par des moyens aussi bas que ceux 
dont les mortels disposent! 

Avec combien de raison l'Epouse s'écrie dans les 
Cantiques : Mon Bien-Aimé est a moi, et moi je suis 
a luí (1)! Et, en eífet, un tel amour ne peut avoir si 
basse origine que mon amour. Mais s'il est bas mon 
amour, comment, ó mon Epoux, comment se fait-il 
qu'il dépasse toute créature pour atteindre son Créa-
teur? Pourquoi, ó mon Dieu, suis-je á mon Bien-
Aimé ? C'est vous, mon véritable Amant, qui commen-
cez cette guerre d'amour. Voici d'abord un trouble 
général des puissances et des sens, qui, réduits á 
l'abandon, parcourent les places et les faubourgs, 
conjurant les filies de Jérusaiem de leur diré oú est 
leur Dieu (2). Puis voilá, Seigneur, que la bataille 
commence. Et á qui livreront-ils combat, si ce n'est 
á Gelui qui s'est rendu maitre de la forteresse oú ils 
faisaient leur demeure, je veux diré la partie supé-
rieure de l'áme ? Mais s'ils en furent expulses, c'est 
afin qu'ils conquiérent leur Gonquérant, que, lassés 
de son absence, ils se reconnaissent vaincus, qu'ils 
luttent par la perte entiére de leurs forces et n'en 
combatíent qu'avec plus de succés, que íinalement, 
rendant les armes, ils triomphent de leur Vainqueur. 

Voilá, ó mon áme, l'admirable combat que tu as 
livré dans cp tourment! Et que c'est bien ainsi au 
pied de la lettre que les choses se passent! Oui, mon 
Bien-Aimé est á moi, et moi je suis á mon Bien-

1. Dilectus mens mihi et ego illi. (Cant., n, 16.) 
2. Per vicos et plateas quaeram quem diligit anima mea. (Ibid., in, 2.) 



EXCLAMATION SE1Z1ÉME. 318 

Aimé! Qui done entreprendra de diviser ou d'éteindre 
deux brasiers si enflammés? Ce serait travailler en 
vain, car désormais ils ne font qu'un. 



EXCLAMAT10N DiX-SEPTIÉME 

O mon Dieu! Ma Sagesse infmie, sans mesure, saris 
bornes, et qui surpassez tous les entendements angé-
liques et humains ! 0 Airiour qui m'aimez plus queje 
TIC puism'aimermoi-méme, et queje suis incapable de 
concevoir!... Pourquoi, Seigneur, désirais-je plus que 
vous ne voulez me donner ? Pourquoime fatiguer á vous 
faire des demandes inspirées par mes désirs, puisque 
vous savez déjá oü iraient aboutir tous les revés de 
mon esprit et tous les désirs de mon coeur, et que 
j'ignore moi-méme ce qui m'est avantageux? Peut-
étre ce que mon áme envisage comme un gain ferait-
i l sa ruine. Si je vous prie de m'exempter d'une 
épreuve qui, [dans vos desseins, doit aehever de me 
faire mourir á moi-méme, que demandé-je, ó mon 
Dieu? Si je vous supplie de me l'envoyer, peut-étre 
dépassera-t-elle ma patience, bien faible encoré et 
incapable de supporter un coup si violent. A suppo-
ser que je l'endure patiemment, et que je sois mal 
fondée dans rhumil i té , je m'imaginerai peut-étre 
avoir í'aií quelque chose de grand, tandis que c'est 
vous qui faites tout, ó mon Dieu! Je désire souífrir, 
mais je ne voudrais pas que ce fút aux dépens de la 
réputation qui me semble nécessaire pour votre ser-
vice, et en cela, je ne me croirais nullement guidée 
par I'attachement á l'honneur. Et i l pourra se faire 
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que précisément ce q n i me semble une perte deviendra 
un gain pour votre service méme, l'unique but que je 
poursuive. Que de choses je pourrais ajouter encoré, 
pour me prouver que je ne m'entends pas moi-
méme! Mais puisque je sais tres bien que vous ne les 
ignorez pas, á quoi bon tout ceci? G'est, ó mon 
Dieu, afin qu'aux jours oú mes miséres se font vive-
ment sentir et oü ma raison se couvre d'un voile, 
j'essaie de la retrouver dans cet écrit de ma main. 
Souvent, eneffet, je me trouve si misérable, si faible, 
si pusillanime, que je cherche, ó mon Dieu, ce qu'est 
devenue votre servante, elle qui croyait avoir recu 
de vous assez de faveurs pour affronter toutes les 
tempétes de ce monde. Non, mon Dieu, & o n l Plus de 
confiance désormais en mes désirs personnels, quels 
qu'ils soient! Veuillez pour moi tout ce qu'il vous 
plaira de vouloir; c'est ce que je veux, car tout mon 
bien consiste á vous contenter. Si, au contraire, vous 
vouliez me contenter, ó mon Dieu, en m'accordant 
l'objet de mes désirs, je le vois, je serais perdue. 

Que misérable est la sagesse des mortels et incer-
taine leur prévoyance (1)! Vous, Seigneur, disposez 
par votre sagesse les moyens nécessaires pour que 
mon áme vous serve, non á son goút, mais au votre. 
Ne me chátiez pas en me donnant ce que je veux ou 
désire, á moins que votre amour — ah! qu'il vive en 
moi toujours! — n'en forme lui-méme fie désir. 
Qu'il meure, ce moi, et qu'un autre, plus grand que 
moi et meilleur pour moifque moi-méme, vive désor­
mais en moi, afin que je puisse le servir! Qu'il vive 
et me donne la vie! Qu'il régne et que je sois sa cap­
tivo ! Mon áme ne veut pas d'autre liberté. Et com-

1. Cogiíationes mortalium timidse, et incertse providentise nosirse. 
(Sap., ix, 14.) 
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ment sera libre celui qui s'est rendu étranger au 
Trés-Haut? Y a-t-il plus complet, plus déplorable 
esclavage que celui d'une áme qui s'est échappée de 
la main de son Créateur? Heureux ceüx qui, liés par 
les bienfaits de la divine Miséricorde comme par des 
ceps et des chaines, se verront captifs et impuissants 
á se délier jamáis! L'amour est fort comme la mort 
et dur comme l'enfer (1). Heureux qui aura regu de 
sa main le coup mortel et se verra plongé dans ce 
divin enfer, sans espoir, oui, sans espoir d'en jamáis 
sortir, ou pour mieux diré, sans crainte de s'en voir 
jamáis banni! 

Mais, hélas! Seigneur, tant que dure cette vie 
mortelle, l^ternelle est toujours en péril. 0 vie 
ennemie de monbonheur! Que ne m'est-il permis de 
te détruire! Je te souffre, parce que Dieu te souffre; je 
te soutiens, parce que tu es á lui . Mais ne me trahis 
point et ne me sois pas ingrato. Et malgré tout, Sei-
gneur, hélas! que mon exil est long (2)! 11 est vrai, 
le temps est toujours court quand i l s'agit de l'échan-
ger pour votre éternité, mais qu'une seule journée, 
une seule heure parait longue, lorsqu'on ignore si 
l'on ne va pas vous offenser et que Fon craint de le 
faire! 0 libre arbitre, si misérablement esclave de ta 
liberté quand tu n'es point cloné par l'amour et la 
crainte de Celui qui te créa! Oh ! quand viendra cet 
heureux jour oü tu seras noyé dans l'océan sans r i -
vages de la souveraine Vérité, oú tu n'auras plus la 
liberté de pécher et ne voudras pas l'avoir, parce 
que tu seras á l'abri de toute misero et naturalisé 
aveclavieméme de ton Dieu ! Lui , i l est bienheureux, 

1. Foriis est ut mors dilectio, dura sicut infernus semulatio. (Cant., 
vía, 6.) 

2. Heu mihi, guia incolatm meus prolongatus est! (Ps. cxix, 5.) 
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parce qu'il se connalt, qu'il s'aime, qu'il jouitde lu i -
méme sans pouvoir faire autre chose. II n'a pas, i l ne 
peut avoir, et ce serait pour lui une imperfection 
d'avoir la liberté de s'oublier et de cesser de s'aimer. 
O mon áme, tu entreras dans ton repos lorsque tu te 
perdras dans les embrassements de ton souvcrain 
Bien, que tu connaitras ce qu'il connait, que tu aime-
ras ce qu'il aime, que tu jouiras de ce dont i l jouit. 
Alors ta volonté aura perdu son inconstance. Alors 
plus de changement. La gráce de Dieu aura été assez 
puissante pour te rendre participante de sa divine 
nature, et cela si parfaitement, que tu ne pourras 
oublier le souverain Bien, ni méme en avoir ledésir, 
ni cesser de jouir de lu i et de son amour. Bien-
lie urcux ceux qui sont écrits au livre de cette immor-
tellevie! Mais, ó mon áme, si tu es de ce nombre, 
pourquoi es-tu triste et pourquoi me troubles-tu? 
Espere en Dieu, car je veux encoré lu i confessermes 
péchés et bénir ses miséricordes (1). 

Des uns et des autres je composerai un cantique 
de louanges, avec des soupirs sans fin á mon Sauveur 
et á mon Dieu. Un jour peut-étre ma gloire seule le 
clmntera, sans que ma conscience y joigne l'amer-
tume de la componction (2), dans ce séjour oü tous 
les soupirs et toutes les craintes finiront pour jamáis. 

En attendant, ma forcé sera en espoir et en si-
lence (B). J'aime mieux vivre et mourir en attendant 
la vie éternelle et en travaillant en vue de l'obtenir, 
que deposséder toutes les créatures, avecleurs biens 
périssables. Ne me délaissepas, Seigneur, carentoi 

1. Quare tristis es anima mea et guare conturbas me? Spera in Deo 
quoniam adhuc confitebor illi. (Ps. XLI, 12.) 

2. Ut cantel Ubi gloria mea etnon compungar. (Ps. xxix, 13.) 
3. In silentio et in spe erit forlitudo vestra. (la,, xxx, 15.) 
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3'espere. Que mon espérance ne soit pas co ifon-
due (1)! Q u é j e t e serve toujours, et fais de moi ce 
que tu voudras. 

á . In te Domine speravi, non confundar m seternum, (Ps. xxx, 1.) 
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AVIS 

La terre qui n'est pas cultivée ne produira que des 
chardons et des épines, si fertile qu'elle soit d'ail-
leurs : ainsi en est-il de l'esprit de riiomme. 

Parler toujours en bien des personnes spiritnelles, 
telles que les religieux, les prétres, les ermiíes. 

En nómbrense compagnie, parler toujours pen. 

Dans toutes les actions etles conversations, g-arder 
lamodestie. 

Ne jamáis contesier beaucoup, surtout en cboses 
peu importantes. 

Parler á tout le monde avec une gaíté modérée. 

Ne railler jamáis de quoi que ce soit. 

Ne reprendre jamáis personne qu'avec discrétion 
et tiumilité, et en se confondant de ses propres 
défauts. 

S'accommoder á l'humeur de ceux avec qui l'on 
traite; étre gai avec celui qui est gai, triste avec 
colui qui est triste; en un mot, se faire tout á tous, 
pour les gagner tous. 
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Ne jamáis parler sans avoir bien pesé ce que Fon 
va diré et sans l'avoir beaucoup recommandé a 
Notre-Seigneur, afm de ne rien diré qui lui déplaise. 

Ne jamáis s'excuser, sans une raison grave. 

Ne jamáis parler de ce qui est á son avantage, 
comme de sa science, de sa vertu, de sa naissance, á 
moins qu'on n'en puisse espérer un grand bien, et 
alors le faire avec humilité et en se souvenant que 
ce sont des dons de la main de Dieu. 

Ne jamáis exagérer les choses, mais diré avec mo-
dération ce que ron pense. 

En tous les discours et toutes les conversations, 
mélez quelques mots qui aient trait á la vie spiri-
tuelle. Vous éviterez par la les paroles oiseuses et les 
médisances. 

N'afíirmez jamáis rien sans le bien savoir. 

Evitez soigneusement de donner votre avis á tout 
propos. Ne le faites que lorsqu'on vous le demande 
cu que la charité 1'exige. 

Lorsque quelqu'un parlera des choses spirituelles, 
écoutez-le avec l'humilité d'un disciple, et preñez 
pour vous ce qu'il aura dit de bou. 

Découvre á ton supérieur et á ton confesseur toutes 
tes tentations, tes imperfections et tes répugnances, 
afin qu'il te donne conseil et remede pour les 
vaincre. 

Garder sa cellule et n'en pas sortir sans sujet, et 
quand on en sort, demander á Dieu la gráce de ne 
pas l'offenser. 
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Ne manger et ne boire qu'aux heures ordinaires, et 
rendre alors de grandes actions de gráces á Dieu. 

Faire toutes choses comme si l'on voyait réelle-
ment sa Majesté présente. L'áme gagiie beaucoup 
par cette voie. 

N'écoute jamáis diré du mal de personne, et n'en 
dis jamáis, si ce n'est de toi-méme. Lorsque tu 
prendras plaisir á en tiser ainsi, tu avanceras beau­
coup. 

Dirige vers Dieu chacune de tes actions, offre-la-
lui et demande qu'elle soit pour son honneur et pour 
sa gloire. 

Lorsque tu seras joyeuse, ne t'abandonne pas á des 
rires immodérés, mais que ta joie soit humble, mo­
deste, aífable et édifiante. 

Représente-toi toujours que tu es la servante de 
tous et considere en chacun la personne du Christ 
Notre-Seigneur. De cette fagon, tu auras pour tout le 
monde respect et révérence. 

Sois toujours préte á exécuter les ordres de l'obéis-
sance, comme si Jésus-Ghrist lui-méme te comman-
dait en la personne de ta prieure ou de ton supérieur. 

Que la nourriture soit bien ou mal apprétée, ne 
vous en plaignez pas, vous souvenant du fiel etdu v i -
naigre que but Jésus-Ghrist. 

A table, ne parlez á personne et ne levez pas les 
yeux pour regarder les autres. 

Songez á la table du ciel, á Taliment qui esí 
Dieu, aux convives qui sont les anges. Levez les 
yeux vers cette table et désirez vous y voir admise. 
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Ei&présence de votre supérieur, en qm VQUS devez 
voir JésusrGbrist, ne dites jamáis que le nécessaire, 
et avec grand respect. 

Né fais jamáis rien qni n« se puisse faire devant 
tout le monde. 

Ne fais pas de comparaisons entre les personnes, 
parce que c'est une chose odieuse. 

Lorsqu'on te fera une répréhension, regois-la mee 
humilité intérieure et extérieure, et prie Dieu pour 
celui qui t'a repris. 

Lorsqu'un supérieur commande une chose, ne dis 
pas qu'un autre a eommandé le eontraire, mais pense 
qtfils ont tous dé sainfes intentions, et obéis á ce que 
l'on te commande. 

Ne sois pas curieuse de t'informer de ce qui ne te 
regarde pas et d'en discourir. 

Ayez présente á l'esprit votre vie passée pour la 
pleurer, votre tiédeur actuelle et le chemin qui vous 
reste a parcourir pour arriver au ciel, afin de vivre 
dans la crainte, car c'est la source de grands biens. 

Faites toujours ce que vous disent de faire eeux de 
la maisori, si ce n'est point centre robéissanee, et 
répondez-leur avec humilité et douceur. 

Souviens-toi que tu n'as qu'une áme, que tu ne 
mourras qu'une fois, que tu n'as qu'une vie qui est 
courte et dont tu as seule la responsabilité, qu'il n y 
a qu'une gloire qui est éternelle, et tu te détacheras 
de bien des choses. 
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($«e ton desir soit de voir Dieu; ta crainte, de le 
perdre; ta douleur, d« nepas le posséder ; tajoie, de 
ce qui peut te eonduire á lui , et tu vivras dans une 
grande paix. 

Considérer attentivement avec quelle rapidité les 
personne» changent et comblen peu l'on peut se fier 
á elles. Ainsi, s'attacher étroitement á Dieu qui ne 
Ghange; pas. 

A cñacune de tes actions et á chaqué heure du jour 
examine ta conscience, et aprés avoir vu tes fautes, 
chercke a les corriger avec le seeours de Dieu. Par 
cette voie tu atteindras la perfection. 

Ne songe pas aux fautes des autres, iríais á leurs 
vertus et á tes propres défauts. 

Entretenir sans eesse de grands désirs de souífrir 
pour Jésus-Ghrist en toutes dioses et en chaqué 
occasion. 

Faites chaqué jour cinquante oífrandes de vous-
méme á Dieu, et cela avec une grande ferveur et un, 
grand désir d'e le posséder. 

Ge que vous méditez le matin, ayez-le présent tout 
le jcur ; mettez-y tout votre soin, parce qu'on en 
retire grand profii^ 

Conservez soigneusement les sentiments que le 
Seigneur vous communiquera, et mettez en pratique 
les désirs qu'il vous donnera dans l'oraison. 

Füyez toujours la singularité, autant qu'il vous sera 
possible, car c'est chose tres nuisible dans la vie 
commune. 
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Lisez souvent les ordoimances et la regle de votre 
ordre, et gardez-les fidélement. 

Admirez dans toutes les créatures la providence et 
la sag-esse de Dieu, et louez-le en chacune. 

Détachez votre coeur de toutes choses; puis cher-
chez Dieu, et vous le trouverez. 

Ne montrez jamáis á l'extérieur une dévotion que 
vous n'avez pas dans votre intérieur. Quant á votre 
indévotion, i l vous sera permis de la cacher. 

Ne laissez paraítre votre dévotion intérieure que 
lorsqu'il y a grande nécessité. « ¡Mon secret est á 
moi» , disaient saint Francois et saint Bernard, 

Ne demandez rien de particulier pour la nourriture 
ou le vétement, á moins d'une grande nécessité. 

Ne cessez jamáis, jusqu'á la mort, de vous iiumilier 
et de vous mortifier en toutes choses. 

Faites toujours beaucoup d'actes d'amour, parce 
qu'ils enflamment et attendrissent l 'áme. 

Faites des actes de toutes les autres vertus. 

Offrez toutes dioses au Pére Eternel, en les unis-
sant aux mérites de son Fils Jésus-Ghrist. 

Soyez douce envers tout le monde et rigoureuse 
envers vous-méme. 

Aux fétes des saints, pensez á leurs vertus et priez 
le Seigneur de vous les donner. 

Sovez tres fidéle á faire l'examen du soir. 
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Le jour oü vous communierez, votre oraison cou-
sistera á songer que malgré votre misére vous allez 
recevoir votre Dieu, et Toraison du soir á vous souve-
nir que vous l'avez re^u. 

Quand vous étes supérieur, ne reprenez jamáis 
personne avec colére; mais attendez qu'elle soit pas-
sée, et ainsi la répréhension sera utile. 

Travaillez fortement á acquérir la perfection et la 
dévotion, et á faire toutes dioses dans cet esprit. 

S'exercer beaucoup dans la crainte du Seigueur, 
parce qu'elle tient l'áme dans la componction et l 'hu-
milité. 

Táchez de parler des dioses de votre árne avec un 
confesseur spirituel et instruit. Ouvrez-vous á lui et 
suivez son a vis en toutes dioses. 

Chaqué fois que vous communierez, demandez á 
Dieu quelque don, au nom de la grande miséricorde 
avec laquelle i l est venu en votre pauvre áme. 

Bien que vous ayez un grand nombre de saints 
pour avocats, que saint Joseph le soit á un titre par-
ticulier, car i l obtient beaucoup de Dieu. 

Au temps de la tristesse et du trouble, n'aban-
donne pas les bpnnes pratiques d'oraison et de péni-
tence que tu avais coutume de faire, car le démon ne 
cherche á t'inquiéter que pour te les faire abandon-
ner. A u contraire, fais-en plus qu'á l'ordinaire, et tu 
verras combien le Seigneur sera prompt á t'assister. 



Míe fmñ p©iat connaitee tes intentíons et tes imper-
feéíÍDKS. anix plms imparfaifesr ám cowent, ear cela 
mwaáé a toi-méme- et aux antees, raais n'en parle 
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Avant-Propos. 

LE GHEMIN DE LA PERFEGTION 

Titre donné par saiate Thérése au manuscrit de Valladolid. 

Frotes tation de sainte Thérése . . . 

Prologue de la sainte 

GHAP. I'r. — Da motif qal me fít établir nae si étroite obser-
vance en ce monastére 

Douleap de la saiate á la vue dos i-avages causes ea France par les 
herétiques. — Elle a rassemblé ses filies á Saiat-Joset>h d'A.vila afin 
de veair ea aide par lears priores et lears péaiteaces a Jésus-Ghrist 
persécuté. — Elle les exhorte a s'eaiployer áe tout leur x)OUvoir au 
salat des ames. — Vauité des iatéréts de ce monde. 

GHAP. II. — Les religieuses de ce monastére ne doivent pas se 
próoccaper de lears besoias corporels. Avantages de la pau-
vreté 12 

Daas quel abaadon ii Dieu la sainte veut troaver ses fiUe.s. — La 
pauvretó reáteme tous les biens. — Les Garmélites doivent s'inspirer 
des exemples des pretaiers peres de lear Ordre. — EUes ne doiveat 
habiter que des naaisons petites et panvres. — Souhait que íorme la 
sainte dans lo cas oñ ellas coatreviendraient a cet avis. 

GHAP. III. — Encoré le sujet tralté au chapitre Ier. Pressaute 
iavitation á prier continuellement pour ceax qui se dévouent 
au servlce de l'Église. Élévatioa h Dieu 19 

Qael doit ótre le róle des religieases de Saiat-Joseph d'Avila au 
rnilieu da grand combat qai se livre daas le moade. — Difficile mission 
qa'oat aajoiird'hai á remplir les défenseurs de TÉglise. — La sainte 
recona aande á sas filies de les assister de leurs priéres. — Elles 
doivent daas ce but oablier lears intéréts personnels. — La sainte 
conjuro le Pére Éternel d'avoir égard aux doulears que son Fils a 
endarées sur la térra et aux outragos dont il est encoré abreuvé 
parmi nous. 

CBÜVRRS. — m. 22* 
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la sainte nous montre le termo avant de nous ouvrir la voie. 

CHAP. SX. - D'une faQon cu d'une autre les ámes reQoivent 
toujours quelque consolation dans le chemin de l'oraison. Les 
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